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AVANT-PROPOS
L’une de ces grandes périodes […]
LES anges déchus est un livre qui tombe à point nommé. Par un retour sur l’histoire cosmique et planétaire, il nous révèle les forces à l’œuvre derrière les contrôles et les manipulations qui ont lieu de nos jours sur la scène internationale. Il vise à fournir au lecteur le contexte et l’arrière-plan lui permettant de naviguer plus sûrement dans les eaux troubles de l’époque actuelle.
Cette compilation d’enseignements dispensés par l’auteur mystique Elizabeth Clare Prophet est un compte-rendu éclairant qui répondra à de nombreuses questions sur l’évolution de notre planète jusqu’au stade de grand péril que nous connaissons au vingt et unième siècle.
Cet ouvrage fait suite au best-seller de l’auteur, Fallen Angels and the Origins of Evil. Dans ce premier tome, elle examine l’histoire originelle du bien et du mal, remontant à l’époque où les premiers indices de corruption entachèrent la perfection de notre monde. Par une analyse détaillée des témoignages bibliques et culturels, elle fournit la preuve convaincante de deux chutes d’anges en des temps extrêmement reculés. Elle explique que certains d’entre eux furent entraînés par l’orgueil de Lucifer et que d’autres prirent des corps humains pour assouvir leur concupiscence envers les « Filles de l’homme ». Les deux groupes se sont réincarnés au fil du temps.
Dans ce nouveau livre, Les anges déchus, Elizabeth Clare Prophet montre qu’ils sont toujours sur Terre et souligne certaines de leurs stratégies spécifiques et les mensonges qu’ils utilisent depuis des millénaires pour subjuguer les peuples. Elle propose également quelques outils spirituels pratiques pour contrer les forces de l’ombre grâce au pouvoir irréductible de la lumière.
Deux vision du futur
Il y a deux manières d’envisager le futur. Pour la première, tout est prédestiné et ce qui doit arriver est inéluctable. Pour la seconde, nous pouvons changer le cours des événements jusqu’à l’instant où ils se réalisent.
Nous sommes à l’une de ces grandes périodes de l’histoire où ceux qui ont la connaissance du passé lointain de la Terre et de la place qu’ils y tenaient perçoivent plus clairement le rôle unique qu’ils peuvent y jouer aujourd’hui. Nous sommes à un moment charnière où il nous est possible d’influer sur notre destinée spirituelle ainsi que sur l’avenir de la planète et de ses habitants.
La recherche de ce que nous sommes, d’où nous venons et vers quoi nous allons nous renvoie à la nuit des temps, au-delà des estimations des historiens – sur les continents disparus d’Atlantide et de Lémurie1, au temps où les anges chassés des royaumes célestes tombèrent sur la Terre.
Notre planète est devenue le théâtre de plusieurs systèmes d’évolution différents. Certains sont fidèles à la lumière et d’autres sont au service de l’ombre. Parmi les êtres humains, les uns sont des hommes, les autres des anges déchus. D’autres encore sont des anges de lumière incarnés pour venir en aide aux enfants de Dieu. La Terre est vraiment un carrefour dans notre galaxie et ressemble à une tapisserie complexe.

Anciens souvenirs de l’Âge d’Or
Beaucoup d’entre nous ont à l’âme une mémoire lémurienne et atlante, une conscience intérieure de ces temps reculés où, sous l’influence des anges déchus, nous avons compromis la lumière et délaissé notre chemin spirituel.
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Atlantis
En Lémurie, ce désaveu, accompagné d’une mauvaise utilisation de la technologie, contribua à l’affaissement du continent tout entier voici douze mille ans. Il n’en reste que la ceinture de feu autour de l’océan Pacifique, qui longe la côte ouest des Amériques pour s’étirer le long des îles de l’Asie jusqu’à la Nouvelle-Zélande. Mille ans plus tard environ, l’Atlantide sombrait aussi. Les deux énormes continents de ce temps-là gisent maintenant sous les eaux, leurs triomphes et leurs échecs recouverts par les sables aléatoires du temps.
Depuis lors, les siècles ont défilé comme les nacelles sur une grande roue. Des civilisations ont émergé et après une période florissante, décliné et péri. Le peuple de Lémurie et d’Atlantide s’est réincarné maintes et maintes fois – multipliant les interactions entre les hommes et les anges déchus – et s’est créé du bon et du mauvais karma au fil des âges.
C’est contre cette toile de fond que nous sommes sur le point de nous positionner sur la scène de l’histoire cosmique et de découvrir notre rôle dans la mise en place d’un Âge d’Or pour l’ère du Verseau.

Un puissant indicateur du futur
Avant d’étudier les défis et opportunités que nous offre l’ère du Verseau, commençons par observer ce puissant indicateur du futur qu’est l’astrologie.
Elle nous montre les effets des causes que nous avons mises en action dans le passé, pointant les retours de nos karmas positifs et négatifs. Pour le bon côté, le Verseau est pressenti comme la porte de l’Âge d’Or. Il a le potentiel pour devenir une période de paix, de liberté, de fraternité et d’illumination spirituelle.
Pour le côté négatif du livre de comptes karmiques, les cycles des prochaines décennies, voire des deux siècles à venir, prévoient guerres, épidémies, tyrannie politique, bouleversements économiques et même l’affaissement de continents. Mais cela n’a rien d’inéluctable. Roger Bacon, le premier scientifique moderne, disait que l’étude des astres permettait d’éviter les mauvais présages. Il croyait possible d’empêcher les guerres par la connaissance de l’avenir. Il pensait que si les pontifes de l’Église avaient tenu compte des avertissements astrologiques – comme la comète de 1264, qui précéda une série de guerres dans toute l’Europe – ils auraient pu échapper aux turbulences de leur temps2.
la naissance du nouveau millénaire coïncide approximativement avec l’ère du Verseau. D’où vient cette appellation ? Un cycle astrologique est constitué de douze périodes – ou ères – d’environ 2 150 ans chacune et dont les noms correspondent aux signes du zodiaque. le cycle entier a une durée moyenne de 25 800 ans.
les ères sont liées à la précession des équinoxes. en astronomie, cela représente le mouvement de l’axe des pôles de la Terre. Comme cet axe se déplace, le point de l’équinoxe de printemps progresse lentement le long des signes du zodiaque, indiquant l’ère dans laquelle nous sommes.
Personne ne connaît le moment exact où commence et finit une ère, mais nous savons que nous sommes actuellement au déclin de l’ère des Poissons. À cause de la précession, la Terre passe d’une ère à la suivante dans le sens inverse des signes du zodiaque. Avant l’ère des Poissons, nous étions dans celle du Taureau, et ainsi de suite.
Au sein de chaque ère, nous sommes destinés à assimiler un attribut divin spécifique et à le développer jusqu’à son apogée. L’ère du Bélier, par exemple, fit émerger la conscience de Dieu en tant que Père et Législateur. Elle fut marquée par la communion directe de Moïse avec Dieu, prouvant qu’il pouvait marcher et parler avec la Présence en soi, avec JE SUIS CELUI QUI SUIS, nom divin qu’il reçut au mont Sinaï.

De l’ère des Poissons à celle du Verseau
L’ouverture de chaque ère astrologique s’accompagne souvent de la naissance d’un avatar – un homme Dieu qui incarne l’esprit de l’ère qu’il inaugure. L’ère des poissons fit naître la conscience de Dieu en tant que fils, révélé au peuple par le Christ universel incarné en Jésus de nazareth. La mission de Jésus pour l’ère des Poissons fut d’être notre mentor sur la voie de la maîtrise de soi*1.
La conclusion des Poissons est le moment où, deux mille ans après l’exemple de Jésus, nous sommes censés faire preuve de maîtrise de nous-mêmes, de nos émotions, de nos pensées, de notre environnement et de tous les aspects de nos vies.
L’aube de l’ère du Verseau nous apporte la conscience de Dieu en tant qu’Esprit saint et Mère Divine. Au cours de cette période, hommes et femmes sont censés développer leur côté féminin, leur aspect créatif, intuitif, nourricier et compatissant. Cela devrait être l’occasion de retrouver l’intégrité pour nos âmes et pour la Terre Mère.
Certains croient que l’Âge d’Or existera de toute façon, mais ce n’est pas le cas. Les hommes possèdent le libre arbitre et ils peuvent l’utiliser soit pour choisir un chemin vers la liberté, soit pour continuer à vivre une civilisation corrompue par les anges déchus.

Instructeurs immortels
Certains d’entre nous étaient présents lors du grand Âge d’Or des civilisations lémurienne et atlante, lorsque nous étions guidés par les maîtres et les initiés. Nous connaissions et appliquions les lois de Dieu, et nous avions une qualité de vie bien supérieure à celle d’aujourd’hui.
Dans les méandres de notre subconscient sont gravés de manière indélébile les souvenirs d’une ère où nous côtoyions les immortels et pouvions leur parler. Ce sont eux que l’on appelle aujourd’hui les maîtres ascensionnés. Ils ont été les guides de nos âmes au cours de nos nombreuses incarnations et ont entretenu depuis toujours la vision des ères de perfection que nous avons connues. Ils sont nommés ainsi parce qu’ils ont maîtrisé les circonstances de la vie, surmonté l’ego humain, réalisé le but de leur vie, réussi l’examen de passage de l’école de vie terrestre et se sont élevés – c’est-à-dire ont accéléré leur conscience – pour faire un avec Dieu. Pour l’Occident, ils sont entrés au paradis. En Orient, on dit qu’ils sont illuminés et ont atteint le parinirvâna.
Ces maîtres sont issus de toutes les races et de toutes les religions. Ce sont des saints et des sages de toutes les époques et de tous les continents ayant suivi des chemins divers. Parmi eux se trouvent le Bouddha Gautama, Lao Tseu, Kuan Yin, Confucius et d’autres encore pour les pays Orientaux. En Occident, nous avons Énoch, Moïse, Jésus-Christ, sainte Marie, sainte Thérèse de Lisieux et bien d’autres. Certains mystiques plus ou moins connus d’origines très variées viennent s’y ajouter dès lors qu’ils ont ascensionné après plusieurs vies de service et de dévotion. Tous offrent leur aide perpétuelle au peuple de la Terre.
Nous connaissons l’ensemble de ces êtres spirituels, accompagnés des archanges et des compagnies angéliques, sous le nom de Grande Fraternité Blanche. Ce terme très ancien n’a rien à voir avec la race mais se réfère à la lumière dont sont issues toutes les races et les religions, cette lumière blanche que l’on peut voir dans l’aura des saints.
De tous temps, les maîtres ont envoyé des messagers délivrer leurs enseignements à ceux qui cherchent à retrouver l’union avec la source. Ces représentants sont à la fois des porte-parole et des scribes : habités de l’Esprit saint, ils professent et transcrivent les leçons des maîtres. MARK L. PROPHET et Elizabeth Clare Prophet en font partie. C’est grâce à leurs livres que la présence parmi nous des anges déchus est aujourd’hui révélée.

Un âge des lumières est possible
En passant de l’ère des Poissons à celle du Verseau, nous sommes confrontés au karma de nombreuses périodes du passé. C’est le moment de prouver notre maturité spirituelle. La fin de l’ère des Poissons sonne l’heure des comptes individuels et planétaires.
Les indicateurs astrologiques du karma à venir montrent la noirceur qui pourrait résulter de notre inertie. Les astres indiquent également le magnifique potentiel à notre portée pour vivre un Âge d’Or si nous choisissons d’agir.
Mais comment pouvons-nous participer à la venue d’une ère de lumière ?
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Saint Germain
le maître ascensionné saint Germain, parrain de l’ère du Verseau, apporte une solution au problème de notre ancien karma si complexe. Il nous offre un enseignement et un modèle de vie, mais son cadeau le plus important est la flamme violette. Cette énergie spirituelle peut transmuter le karma quand elle est utilisée en accord avec les lois de l’alchimie. (Nous en reparlerons en détail dans la cinquième partie.)
on dit que le plus grand prophète de notre futur est le passé.
en explorant le potentiel d’avenir de la planète Terre, il est essentiel d’identifier les événements qui ont mis en place le présent que nous connaissons. le philosophe George Santayana disait : « ceux qui ne se rappellent pas du passé sont amenés à le répéter3. » C’est la vérité, mais ceux qui s’en souviennent le reproduisent aussi quand ils n’ont ni la conscience ni les moyens de le transcender. C’est pour cette raison que nous publions maintenant cet ouvrage.
arrêtez-vous un instant pour vous poser la question : « où étais-je au cours des douze mille ans écoulés ? Qui suis-je ? D’où est-ce que je viens ? et où vais-je aller ? »
voilà exactement ce que vous êtes sur le point de découvrir.
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Chapitre 1
Les mystères d’Énoch interdits :
L’histoire cachée des hommes et des anges
AVEC l’accélération de la vie moderne, la plupart des gens ne prennent pas le temps de penser aux anges.
Mais cela n’a pas toujours été le cas. Au quatrième siècle, par exemple, quand les Wisigoths belliqueux ravageaient l’Empire romain, alors que la corruption sociale et les émeutes atteignaient un pic jamais égalé et que l’économie régulée causait une inflation gigantesque, les hommes pensaient aux anges.
Et c’était autre chose que des rêveries désuètes pour savoir combien d’entre eux tiendraient sur une tête d’épingle. Non, ils se posaient des questions sérieuses aux ramifications très poussées.
Le débat le plus brûlant tournait autour d’un point crucial : les anges avaient-ils déjà pris un corps de chair et de sang pour réaliser des actions terrestres ? Bien que la majeure partie de ce débat ait échappé à la plume des chroniqueurs de l’histoire, nous pouvons – et devons – reconstituer une partie du questionnement, pour des raisons qui seront bientôt mises en lumière.
Si les anges ont déjà été des êtres de chair semblables aux hommes, de quoi avaient-ils l’air ? Comment reconnaître l’un d’eux dans notre entourage ? Est-ce une personne excessivement bonne et douce ? Ou est-ce au contraire un être extrêmement mauvais, l’un de ces méchants anges déchus ?
En ce qui concerne cette dernière investigation, ce qui avait commencé par une simple curiosité cléricale a fini par revêtir la cape de Sherlock Holmes pour sonder l’ancienne histoire cosmologique à la recherche de bribes de documents qu’il a fallu rassembler pour retrouver les chaînons manquants de ce qui fut bien plus qu’une simple dissertation sur la nature et l’origine du mal.
Preuve que les anges déchus sont parmi nous
Je crois que mes recherches, même si elles sont incomplètes, sur le Livre d’Énoch, les textes d’Origène, les Écritures et apocryphes sur le sujet, les textes mythologiques et les anciens artefacts, lèvent le voile sur certains faits historiques concernant l’évolution de l’homme et des anges sur cette planète et dans d’autres mondes. Je crois que ces choses ont été cachées aux enfants de lumière depuis des milliers d’années dans un dessein délibéré et je pense qu’après avoir été exposées et réactivées par des cœurs dévoués, elles deviendront l’ingrédient essentiel de l’avènement mondial d’une nouvelle ère de paix et d’illumination.
Bien que l’espace restreint de ce livre ne permette pas une présentation exhaustive des données recueillies, il me fournit l’occasion de commencer à démêler les mystères interdits d’Énoch concernant la véritable nature des anges déchus connus sous le nom de Vigilants. ÉNOCH transmit ses connaissances à ses fils et à leurs familles afin qu’elles soient préservées pour les générations lointaines.
Fondée sur des preuves convaincantes issues de sources variées, notre thèse confirme le Livre d’Énoch – à savoir qu’il existe effectivement des anges déchus, qu’ils se sont incarnés sur Terre, qu’ils ont corrompu les âmes des peuples et qu’ils seront jugés par l’Élu quand arriveront ses serviteurs. Par la force de la logique, notre thèse doit également avancer le corollaire selon lequel ces anges déchus (accompagnés de la descendance des Nephilims qui furent chassés du paradis par l’archange Michaël) ont continué à s’incarner sur Terre sans interruption depuis au moins un demi-million d’années.
Je suis par conséquent prête à prouver qu’ils sont parmi nous aujourd’hui en position de pouvoir dans l’Église et l’État et qu’ils sont les premiers acteurs en matière de guerre et de finance, siégeant dans les banques et les conseils politiques qui déterminent le sort de l’humanité par les manipulations génétiques, le contrôle des populations, de l’énergie, des marchandises, de l’éducation et des médias, et par une idéologie du « Diviser pour mieux régner » active sur tous les fronts.
L’histoire inédite des hommes et des anges est une simple ouverture à l’exposé final et exhaustif sur les manipulateurs et les manipulés, les oppresseurs et les opprimés. Quand j’aurai écrit le dernier mot du dernier volume de mon essai en cours, il sera absolument démontré, par la grâce de Dieu et de l’Esprit saint, que les anges déchus ayant pris des corps de chair, sujet principal de la prophétie d’Énoch, sont depuis toujours les pollueurs des rêves de Dieu et des hommes. De tous côtés, ils ridiculisent sa Parole incarnée dans les meilleurs efforts des cœurs nobles et déclenchent les implacables spirales de dégénération et de mort dans les civilisations Orientales et Occidentales.
La question au centre de mon étude est celle-ci : si les anges diaboliques vivaient sur Terre à cette époque sous le déguisement d’hommes ordinaires, ainsi que les textes semblent l’indiquer, pourquoi n’y seraient-ils plus ? Étant donné l’état des affaires sur notre planète, où les trouverions-nous aujourd’hui ? Manipulent-ils nos gouvernements ? Gèrent-ils l’économie mondiale ?
Qui sont-ils donc ?

La matérialité des anges
Les hommes du quatrième siècle possédaient quelques réponses conservées dans des livres discrets et difficiles à dénicher, dont la plupart existaient uniquement dans leur langue d’origine. Une petite recherche dans les archives des Pères de l’Église chrétienne met en lumière le fait étonnant qu’ils savaient quelque chose sur l’incarnation des anges – une connaissance si dangereuse qu’elle fut bannie comme hérésie.
Au cours des premiers siècles après Jésus-Christ, les Pères de l’Église philosophaient sur l’origine du mal dans l’univers de Dieu et plus spécifiquement sur la terre. Tous s’accordaient à dire que les racines du mal venaient des anges tombés des cieux, selon le rapport connu des Écritures sur la rébellion d’un archange contre le Tout-Puissant, en entraînant d’autres qui furent chassés en même temps que lui1.
Ils étaient habituellement décrits comme des créatures immatérielles pourvues d’ailes, des démons sombres et obscurs qui poussaient les hommes à pécher en leur susurrant des pensées impures à l’oreille. Mais certains passages-clés des livres saints indiquent qu’il devait y avoir davantage de substance – au propre comme au figuré – dans ces anges déchus.
La matérialité des anges semble avoir été une croyance ancestrale. Il y eut celui contre qui Jacob lutta – combat suffisamment physique pour l’estropier au moins temporairement, sinon définitivement. Il était si tangible que l’auteur du Livre de la Genèse parle de lui comme d’un homme, bien que par ailleurs les Écritures révèlent que c’était un ange2, qui pourtant dit à Jacob : « Lâche-moi, car l’aurore est levée. » Comment Jacob aurait-il pu retenir un être désincarné ?
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Jacob luttant contre l’ange du Seigneur
Les anges qui rendirent visite à sodome durent se renfermer dans la maison de Lot pour se protéger de l’agression sexuelle des villageois qui voulaient les « Connaître3 ». Manoah offrit de préparer le dîner pour son invité, qu’elle croyait être un homme jusqu’au moment où il monta au ciel dans le feu qu’elle avait allumé. C’est alors qu’elle comprit que l’« Homme de Dieu » était un « Ange du Seigneur4 ».
Les mauvais anges, ceux qui tombèrent, n’étaient pas moins physiques, si l’on en croit certains textes sacrés de cultures diverses. Zarathoustra, le grand prophète perse, fracassait leurs corps parce qu’ils les utilisaient pour engendrer le mal. Dans son histoire, ces anges étaient les instigateurs d’histoires d’amours illicites avec des femmes humaines – ce qui est difficile à accomplir sans un corps physique, surtout quand on sait qu’on leur attribue une descendance5. L’histoire des anges incarnés, malgré le doute sur leur existence, rend à tout le moins plausibles les Écritures et les légendes.

Le Livre d’Énoch
Puis vint le Livre d’Énoch. Autrefois adulé autant par les juifs que par les chrétiens, il tomba en discrédit par la suite aux yeux de théologiens puissants – précisément à cause de ses affirmations controversées sur la nature et les actions des anges déchus.
Son thème mit tellement en fureur les nouveaux Pères de l’Église que l’un d’eux, Filastre, le condamna comme hérésie6. Les rabbins ne daignèrent pas non plus donner crédit aux enseignements du livre à propos des anges. Au deuxième siècle après Jésus-Christ, le rabbin Simeon ben Jochai émit une malédiction contre ceux qui le croiraient7.
Le livre fut donc dénoncé, banni, maudit, brûlé sans aucun doute et pour couronner le tout, il fut perdu (et comme par hasard, oublié) pendant un millénaire. Mais avec une persistance mystérieuse, il refit surface voici deux siècles environ.
En 1773, des rumeurs sur une soi-disant copie préservée attirèrent l’explorateur écossais James Bruce jusqu’en Éthiopie. Il eut le bonheur d’y constater la validité de ses sources, car le Livre d’Énoch avait bien été conservé par l’Église éthiopienne, qui l’avait rangé parmi les autres ouvrages bibliques.
Bruce en mit non pas une mais trois copies en sécurité et les ramena en Europe et en Grande-Bretagne. Lorsqu’en 1821, le docteur Richard Laurence, professeur d’hébreu à Oxford, publia la première traduction anglaise de l’ouvrage, le monde moderne posa son premier regard sur les mystères interdits d’Énoch8.
Le Livre d’Énoch se situe dans cette zone obscure où l’histoire et la mythologie se chevauchent. Ayant connaissance des sources insondables des anciennes traditions, l’auteur en tire pour ses lecteurs une coupe emplie de sagesse secrète.
Le théâtre primordial du bien et du mal, jeu d’ombre et de lumière, se dévoile. Le livre remonte les traces d’Énoch à travers l’intemporalité de l’Antiquité – jusqu’au premier indice de corruption dans le monde immaculé qu’était la Terre.

Chute et destruction des Vigilants
Le problème commença, selon le Livre d’Énoch, quand les anges du ciel et leur chef nommé Samyaza se mirent à ressentir une envie insatiable pour les « Filles des hommes » sur Terre et un désir irrépressible de leur faire des enfants. Samyaza craignait de descendre seul vers ces filles, alors il convainquit deux cents anges appelés les Vigilants pour l’accompagner dans sa mission de plaisir.
Puis les anges firent des serments et se lièrent par des engagements de « Mutuelle exécration » ou malédictions. Une fois le pacte scellé, la trahison était punissable d’horreurs sans nom.
Forts de leur bravade criminelle, les anges descendirent et prirent des femmes parmi les filles des hommes. Ils leur enseignèrent la sorcellerie, les incantations et la divination – versions détournées des secrets du Ciel.
Le complot s’étend comme un film de science-fiction, plus facile à accepter comme fantasme que réalité. Les femmes mettent au monde les enfants de ces anges – des géants diaboliques, qui dévorent toute la nourriture que les hommes de la Terre produisent. Rien ne peut les rassAsier. Ils tuent et mangent oiseaux, reptiles, poissons et mammifères. Pour leur appétit gargantuesque, rien n’est sacré. Plus tard, l’homme lui-même devient un mets de choix (En, VII, 1-15).
Au fil de l’histoire, un ange malveillant nommé Azazyel apprend aux hommes toutes sortes d’iniquités, dont la fabrication d’épées, de couteaux, d’armures, de boucliers et d’autres instruments de combat. Ainsi, voici mille ans, quelqu’un expliquait la guerre ni comme une invention humaine ni comme une punition de Dieu, mais comme l’acte vengeur d’un ange déchu exclu des plans divins. Les conséquences furent que les hommes, par une manipulation ou une autre, s’accrochèrent aux jeux guerriers des anges déchus et se permirent de commettre des génocides pour entretenir leurs grandes rivalités.
Mais on trouve encore davantage dans les rapports d’Énoch sur les Vigilants. Quand les hommes se lamentent contre les atrocités qui s’accumulent dans leur vie, le Ciel entend leur plainte. Les puissants archanges – Michaël, Gabriel, Raphaël, Suryal et Uriel – appellent en leur nom le Très-Haut, le roi des rois. (En, IX, 1-14)
Le Seigneur ordonne à Raphaël de lier, pieds et mains, le démon Azazyel. Gabriel est envoyé pour détruire les « Enfants de la fornication », descendance des Vigilants, en les incitant à l’autodestruction dans un massacre mutuel. Michaël est alors autorisé à enchaîner samyaza et sa descendance maudite « Sous la terre, pour soixante-dix générations, jusqu’au jour du jugement9. » puis Dieu envoya le Déluge nettoyer toute trace des géants maléfiques, enfants des Vigilants.

Le retour des Vigilants
Au cours des générations qui suivirent l’effondrement de l’Atlantide, les géants revinrent hanter l’humanité. De même, il semblerait que les Vigilants soient à même de garder le pouvoir sur les hommes (de quelque manière curieusement indéterminée) jusqu’à leur jugement final qui, selon l’auteur, aurait dû arriver depuis longtemps.
On trouve également un passage hautement significatif dans le Livre d’Énoch qui parle des derniers jours sur Terre :
Dans ces jours, les anges revinrent et se précipitèrent vers le Levant […] afin de réveiller les rois et de provoquer en eux un esprit d’inconfort […]
Et ils se lèveront et fouleront aux pieds la Terre de Ses élus […]
Ils commenceront à s’entredéchirer […] jusqu’à ne plus pouvoir compter les cadavres, et leur punition ne sera pas vaine10.

Cela ressemble à une prophétie terrifiante visant notre temps – guerres et rumeurs de conflits à l’« Est », morts innombrables dans une Terre sacrée. La prédiction ne fournit aucune date, mais en changeant seulement quelques mots, on croirait lire les grands titres de nos journaux.
Le thème principal du Livre d’Énoch est le jugement final de ces anges déchus, les Vigilants, et de leur progéniture, les esprits maléfiques11.

L’influence d’Énoch sur Jésus
La plupart des érudits pensent que la forme actuelle de l’histoire racontée par le Livre d’Énoch fut écrite au cours du deuxième siècle avant Jésus-Christ et resta une œuvre majeure pendant au moins cinq siècles. Le texte éthiopien le plus ancien fut apparemment repris à partir d’un manuscrit grec qui était lui-même une copie d’un texte encore plus ancien. L’original fut apparemment écrit dans une langue sémitique, certainement l’araméen.
Bien qu’on ait pu le croire postérieur à l’avènement du christianisme (les similitudes avec la terminologie et les enseignements chrétiens sont étonnantes), les découvertes à Qumrân d’exemplaires du livre parmi les manuscrits de la mer Morte prouvent qu’il existait avant la naissance de Jésus-Christ. Mais la datation de l’écrit original, sur lequel ces copies du deuxième siècle av. J.-C. Étaient fondées, disparaît sous un voile d’obscurité. Il est, dirons-nous, très ancien.
L’opinion d’une majorité d’historiens est que le livre ne contient pas vraiment les paroles authentiques de l’ancien patriarche Énoch, car il aurait vécu (si l’on en croit les chronologies du Livre de la Genèse) plusieurs milliers d’années avant que la première parution du livre lui soit attribuée.
Mais, bien sûr, les connaissances des historiens contemporains sur les Écritures judaïques sont loin d’être exhaustives. Avec le temps, de nouvelles découvertes viendront sans doute clarifier le tableau dépeint dans le Zohar par la tradition rabbinique, insinuant que les écrits d’Énoch auraient été transmis fidèlement de génération en génération12.
Malgré ses origines incertaines, les chrétiens acceptèrent les paroles de ce Livre d’Énoch comme authentiques, tout particulièrement le passage sur les anges déchus et la prophétie sur leur jugement. En fait, de nombreux concepts-clés utilisés par Jésus-Christ lui-même semblent directement liés aux idées et aux termes employés dans le Livre d’Énoch.
Il est donc difficile d’échapper à la conclusion que Jésus avait non seulement étudié le livre, mais également qu’il le tenait en assez haute estime pour en adopter les descriptions du royaume à venir et le thème du jugement inévitable qui s’abattrait sur « Les méchants », terme le plus utilisé dans l’Ancien Testament pour décrire les Vigilants13.
Il existe de nombreuses preuves que le Christ approuvait le Livre d’Énoch. Plus d’une centaine d’expressions du Nouveau Testament trouvent des précédents dans ce texte. Les Béatitudes de notre Seigneur, « Heureux les doux, car ils recevront la Terre en héritage14 », se rapporte peut-être à Énoch, VI, 9 : « Mais pour les élus, à eux la lumière, la paix ; à eux l’héritage terrestre. »
De même, les réprimandes de Jésus : « Mais malheur à cet homme-là par qui le Fils de l’homme est livré ! Mieux eût valu pour cet homme-là de ne pas naître15 ! » rappelle le passage d’Énoch : « Où sera le lieu de repos pour celui qui aura rejeté le Seigneur ? Oh ! qu’il vaudrait mieux pour lui qu’il n’eût jamais existé16. »
Et le « Malheur à vous, les riches17 ! » de Jésus-christ se retrouve presque mot pour mot chez Énoch : « Malheur donc à vous, riches, car vous mettez votre confiance dans les richesses ; mais vous perdrez ces richesses, car vous avez oublié le Très-Haut au jour de votre prospérité18. »

Énoch et l’Épître de Jude
Il existe d’autres témoignages de l’acceptation du Livre d’Énoch par le christianisme à ses débuts. L’Épître de Jude en discute ouvertement le contenu, notant que :
Il s’est glissé parmi vous certains hommes, dont la condamnation est écrite depuis longtemps, des impies, qui changent la grâce de notre Dieu en dissolution […]
Ce sont des écueils dans vos agapes, faisant impudemment bonne chère, se repaissant eux-mêmes. Ce sont des nuées sans eau, poussées par les vents ; des arbres d’automne sans fruits, deux fois morts, déracinés ; des vagues furieuses de la mer, rejetant l’écume de leurs impuretés ; des astres errants, auxquels l’obscurité des ténèbres est réservée pour l’éternité19.

Jude cite même Énoch directement en le nommant :
C’est aussi pour eux qu’Énoch, le septième depuis Adam, a prophétisé en ces termes :
Voici, le Seigneur est venu avec ses saintes myriades, pour exercer un jugement contre tous, et pour faire rendre compte tous les impies parmi eux de tous les actes d’impiété qu’ils ont commis et de toutes les paroles injurieuses qu’ont proférées contre lui des pécheurs impies20.

Notons que la prémisse entière et la conclusion du Livre d’Énoch – c’est-à-dire, le jugement des Vigilants comme solution à la libération des âmes de lumière et purge planétaire nécessaire à la venue du royaume du Seigneur – sont prédites pour arriver « Dans une génération éloignée, pour le bien des élus » (En, I, 2).
Qui sont les élus ? Nous les définissons comme ceux qui choisissent d’être les instruments de la volonté de Dieu en répondant à l’appel du Père et du Fils pour porter la lumière de l’Élu.
Nous retenons ce passage d’Énoch 1 :2 pour signifier que le jugement est une conséquence directe et inévitable de la venue de l’élu – le Verbe incarné – et de ceux qu’il aura choisis en ce siècle et les suivants.
Le jugement prophétisé par Énoch viendra par la lumière christique que le Fils aura allumée dans les cœurs des siens. La lumière est celle de « L’homme intérieur », que Paul nommait le « Christ parmi vous, l’espérance de la gloire21. »
La prophétie d’Énoch sur le jugement est citée par Jude comme une preuve écrite acceptable de l’« Impiété ». Son Épître entière est fondée sur ce thème énochien. Mais quand plus tard, le livre fut mis en doute, Jude lui-même fut suspecté et ses textes tout juste conservés parmi les ouvrages canoniques de la Bible.
Un autre témoignage remarquable de l’acceptation précoce du Livre d’Énoch par le christianisme resta longtemps enfoui sous l’erreur de traduction de Luc, IX, 35 dans la Bible du Roi Jean. Celle-ci transcrivait le verset de Luc sur la transfiguration du Christ en ces termes : « Et de la nuée sortit une voix, qui disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; écoutez-le. » le traducteur avait apparemment voulu accorder son verset avec un autre semblable chez Matthieu et Marc. Cependant, le verset original de luc dans la version grecque donnait plutôt : « Celui-ci est mon Fils, l’Élu22 ; écoutez-le. »
Le Livre d’Énoch était également très apprécié des Esséniens, la communauté qui possédait un grand monastère à Qumrân sur la mer Morte à l’époque de Jésus-Christ. « Le thème des anges déchus, remarque le docteur Charles Francis Potter, était une des légendes favorites des Esséniens23 ».
Des fragments de dix textes d’Énoch furent retrouvés parmi les documents de la Mer Morte. Ces manuscrits célèbres n’étaient en fait qu’une partie des découvertes de Qumran. Le reste était composé de littérature essénienne, de copies du Livre d’Énoch et d’autres ouvrages apocryphes dans la tradition Énochienne, comme le Livre des Jubilés.
Les Esséniens attendaient la venue du Messie pour les délivrer de la persécution dont ils souffraient et qu’ils attribuaient aux « fils de Bélial24 » – certainement les anges déchus. Ils espéraient l’arrivée de l’Élu, car le Livre d’Énoch avait prédit : « Vous verrez mon élu, assis sur le trône de ma gloire ; il jugera Azazyel, tous ses complices et toutes ses cohortes25. »
Dans la même tradition, Jésus lui-même dit : « C’est maintenant le jugement de ce monde [le système mondial des Vigilants] ; maintenant le prince de ce monde va être jeté bas26. »
Ses auditeurs, très au courant des enseignements du Livre d’Énoch, en déduisirent certainement qu’il était venu exécuter le jugement des anges déchus prédit dans le livre.
Jésus se révéla en essence comme le Messie ou l’Élu, qui venait réaliser non seulement les prophéties de l’Ancien Testament, mais également celle du Livre d’Énoch, à savoir le jugement des Vigilants et de leur descendance.

Les Pères de l’Église défient le livre d’Énoch
Tout le monde aimait et respectait le Livre d’Énoch, du moins pendant un certain temps. Le tournant dans les opinions survint au quatrième siècle, à l’époque des Pères de l’Église. Ces interprètes hautement respectés de la théologie du Christ furent des instructeurs et des dirigeants influents de l’église chrétienne qui prospérèrent entre le premier et le huitième siècle après Jésus-Christ.
Au début, les Pères prêtèrent une grande attention au thème de la chute de l’ange qu’ils connaissaient sous le nom de Satan. Ils abordèrent également le sujet des personnalités des autres anges déchus, le mode opératoire des esprits maléfiques et la nature même du mal. Convaincus que ces anciens malfaisants étaient toujours actifs dans le monde, les premiers Pères citaient souvent le Livre d’Énoch pour argumenter la lutte du bien contre le mal.
Examinons maintenant comment plus tard, les Pères de l’Église se détournèrent du concept d’anges incarnés et du Livre d’Énoch, faisant le jeu des anges déchus.
Comme ils avaient quelques difficultés à accepter le point de vue d’Énoch, ils cherchèrent une autre explication à la chute des anges. Peut-être étaient-ils dérangés par les implications de l’histoire faisant que certains parmi nous ne sont pas des nôtres – des hommes qui ne sont pas humains mais diaboliques. Ils se tournèrent alors vers le rapport sur la chute de Lucifer chez Isaïe, XIV, 12-15, disant :
Comment es-tu tombé du ciel, Ô Lucifer, fils de l’aurore ? Comment es-tu renversé par terre, toi, le destructeur des nations ?
Toi qui disais en ton coeur : « Je monterai dans les cieux ; au-dessus des étoiles de Dieu, j’élèverai mon trône ; je m’assiérai sur la montagne de l’assemblée, dans les profondeurs du septentrion ;
Je monterai sur les sommets des nues, je serai semblable au Très-Haut ! » Et te voilà descendu au schéol, dans les profondeurs de l’abîme !

Certains Pères de l’Église virent dans ces versets d’Isaïe l’histoire de la chute d’un archange et par conséquent celle de ses subalternes, entraînant dans « Sa queue », selon Ap, XII, 4, « Le tiers des étoiles [anges] du ciel ». Ils voyaient la chute survenir à cause de l’orgueil plutôt que la luxure comme dans le témoignage d’Énoch.
Les Pères semblent avoir inventé cette idée – une manière facile de contourner l’histoire gênante des anges déchus incarnés. Ils choisirent à l’unanimité la version de la chute pour cause d’orgueil, excluant toute autre possibilité.
La question est : leur motivation était-elle de lancer un défi au Livre d’Énoch pour éviter la doctrine controversée de la corporalité des anges diaboliques et de leur présence sur Terre ? Et si oui, pourquoi ?
Peut-être pouvons-nous reconstruire la logique de leur argument. Si les anges étaient tombés pour cause de luxure, ils devaient avoir eu (ou pris) des corps physiques pour satisfaire leurs désirs sexuels. Mais s’ils étaient tombés pour cause d’orgueil, une corruption de l’esprit et du cœur, ils n’avaient pas besoin de corps physique pour consommer leur péché. Ils pouvaient rester ces démons aux ailes de chauve-souris qui susurrent aux oreilles des hommes l’incitation à une vanité toujours plus grande.
En termes théologiques, la dernière explication était moins problématique. Et jusqu’à ce jour – malgré les Genghis Khan et consorts qui firent leurs grandioses entrées et sorties de scène, exhibant une vilenie surhumaine ou bestiale, selon les cas – cette croyance persiste.
Pour ma part, je ne crois pas que le péché d’orgueil n’ait aucunement besoin d’un corps physique pour se manifester. La culture que ces anges déchus ont créée aujourd’hui, je le montrerai, est fondée sur le matérialisme et l’orgueil visuel, faisant une fixation sur le corps menant à une obsession de la mode. Ils ont fabriqué une civilisation ancrée dans l’orgueil et la luxure, qui est devenue un étalage d’ego déchus prêts à tout pour attirer l’attention et la gloire par le culte du succès.
En fait, le péché de luxure lui-même ne requiert pas nécessairement un corps physique pour souiller l’âme et la vie des hommes et des anges. Jésus n’a-t-il pas enseigné que ce péché pouvait être porté mentalement et spirituellement par les cœurs impurs ? « Quiconque regarde une femme pour la désirer a déjà commis, dans son cœur, l’adultère avec elle27. »
Il semblerait que le fait de s’attarder sur les aspects charnels du péché puisse faire oublier que l’état de péché ou de vertu est une condition de l’âme qui peut aboutir à sa conclusion logique dans le mépris du Tout-Puissant sur tous les plans de vie des hommes comme des anges, qu’ils soient revêtus d’un corps physique, astral ou éthérique28.

Les incarnations des anges déchus
En dépit de cela, les Pères de l’Église, qui cherchaient à saisir quelques versets d’Isaïe pour sortir de leur dilemme Énochien, négligèrent l’histoire la plus stupéfiante. La narration d’Énoch, après avoir détaillé la chute de l’archange Lucifer, donne les grandes lignes des actions méprisantes et matérielles de cet ambitieux « fils du matin » qui se qualifiait lui-même d’« homme qui fait trembler la Terre ».
Ceux qui t’aperçoivent te considèrent, te regardent avec attention : « Est-ce là l’homme qui faisait trembler la terre, qui renversait les royaumes, qui réduisit le monde en désert et rasa les villes, qui à ses captifs jamais n’ouvrit la prison ? »
Tous les rois des nations reposent avec honneur, chacun dans son tombeau.
Toi, tu as été hors de ton sépulcre comme une ordure dégoûtante, couvert de massacrés, d’égorgés par l’épée, jetés sur les pierres de la fosse, comme une charogne écrasée !

Isaïe parlait à Lucifer comme à un homme – indiquant fortement qu’il croyait que le « banni » avait foulé le sol dans un corps de chair, avait circulé parmi les mortels comme étant l’un d’eux30.
Cyprien, évêque de Carthage au troisième siècle, remarqua l’utilisation spécifique du mot homme et l’utilisa comme preuve que l’Antéchrist – Lucifer – viendrait un jour dans un corps humain. Aphrahat, théologien chrétien du quatrième siècle, croyait que Lucifer s’était déjà incarné – en Nabuchodonosor, roi de l’ancienne Babylone31.
Mais ce témoignage phénoménal de l’incarnation des anges déchus fut rejeté par les autres Pères de l’Église – s’ils le reconnurent d’ailleurs pour ce qu’il était – qui préférèrent utiliser le passage d’Isaïe pour lancer un autre débat : la controverse de l’orgueil contre la luxure.
L’auteur chrétien Julius Africanus (200-245) s’opposa le premier à l’histoire traditionnelle de la chute des anges par luxure. Il s’attaqua même à Genèse VI, versets 1-4, à propos des « fils de Dieu » que l’on appelait les Vigilants et des « Filles des hommes », c’est-à-dire des descendantes de Caïn – en parallèle au Livre d’Énoch dans les textes saints approuvés. Voici les versets cruciaux :
Lorsque les hommes commencèrent d’être nombreux sur la face de la Terre et que des filles leur furent nées, les fils de Dieu trouvèrent que les filles des hommes leur convenaient et ils prirent pour femmes toutes celles qu’il leur plut.
YAHVÉ dit : « Que mon esprit ne soit pas indéfiniment humilié dans l’homme, puisqu’il est chair ; sa vie ne sera que de cent vingts ans. »
Les Nephilims étaient sur la Terre en ces jours-là (et aussi dans la suite) quand les fils de Dieu s’unissaient aux filles des hommes et qu’elles leur donnaient des enfants ; ce sont les héros du temps jadis, ces hommes fameux.

Julius Africanus préféra croire que les « fils de Dieu » de Genèse VI, 2 qui avaient vu les « filles des hommes » et les « prirent pour femmes » ne se référaient pas du tout aux anges, malgré le fait que certaines traductions de la Bible de l’époque parlaient explicitement d’« anges de Dieu » au lieu de « fils de Dieu32 ».
Il pensait que le verset faisait allusion aux fils vertueux de Seth qui étaient « tombés » (au sens moral du terme) en prenant des femmes chez les filles inférieures de Caïn33. Il affirma son opinion malgré le fait que le Livre d’Énoch et le livre de Jude parlaient tous les deux des anges qui ayant délaissé leur état d’origine (céleste34), ce que Julius aurait dû savoir, et aussi malgré le fait que le terme « fils de Dieu » est utilisé ailleurs dans l’Ancien Testament pour désigner les anges35, ce qu’il aurait dû savoir également.
Les opinions des Pères de l’Église se rassemblèrent bientôt autour de cette interprétation. Au début du quatrième siècle, Éphrem, grand théologien de l’Église syrienne, déclara que Genèse VI se rapportait aux Sethites et aux Caïnites – et par conséquent, pas à la chute des anges par luxure36.
La controverse continua de faire rage parmi les Pères de l’Église et les érudits jusqu’à ce qu’Énoch soit finalement déclaré pure hérésie.
Alors ses paroles disparurent des ouvrages sources de civilisation. Peut-être n’est-il pas si impertinent ni tellement irrévérencieux de se demander qui les a effacées ? Des hommes ou des anges ? Qui avait intérêt à garder le secret sur la présence des anges déchus sur Terre ?
Sous l’apparence et le costume de chrétiens et de juifs, ils – les anges déchus et ceux qu’ils influencèrent – dénoncèrent et supprimèrent le témoignage du Livre d’Énoch sur la chute des anges par concupiscence. Leurs verdicts d’hérésie et de blasphème le maintinrent à l’écart pendant plus de quinze siècles.

Lequel vint en premier, la Genèse ou Énoch ?
La découverte au vingtième siècle de plusieurs textes araméens d’Énoch parmi les manuscrits de la mer Morte incita le chercheur catholique J. T. Milik à réunir l’historique complet des légendes d’Énoch, comprenant les traductions des textes araméens.
Son ouvrage de 400 pages publié en 1976 chez Oxford37 est une étape importante dans les études énochiennes, et Milik lui-même était sans doute l’un des plus fins experts au monde sur le sujet. Ses opinions, fondées sur des années de recherches en profondeur, sont respectées au plus haut point.
Milik fait remarquer l’interdépendance évidente entre l’histoire des anges déchus chez Énoch et celle des « fils de Dieu » de la Genèse. Mais il n’en tire pas la même conclusion que les Pères de l’Église, à savoir que le Livre d’Énoch avait mal interprété le témoignage antérieur de la Genèse et manquait par conséquent de pertinence.
Milik, au contraire, arrive à une conclusion surprenante et pourtant parfaitement justifiée : non seulement le Livre d’Énoch est plus ancien que Genèse VI, mais de plus, celle-ci est en fait un résumé direct du témoignage d’Énoch38.
C’est ce qu’il appelait la « solution inéluctable » : Énoch précède Genèse VI et pas l’inverse. Il pensait que le texte de Genèse VI, par sa formulation abrégée et allusive et ses citations directes de deux ou trois phrases d’Énoch, était logiquement plus récent et la légende d’Énoch se trouvait donc antérieure aux chapitres décisifs de la Genèse39.
Milik a donc adroitement retourné la situation par rapport aux Pères de l’Église qui avaient banni les témoignages sur les anges déchus pour cause de péché de chair avec les filles des hommes et traité les enseignements d’Énoch de mauvaise compréhension hérétique de Genèse VI. Car si le texte de la Genèse se base réellement sur le Livre d’Énoch, il est évident qu’il raconte la même histoire : la concupiscence des anges déchus pour les filles des hommes. Le témoignage d’Énoch se trouve donc dans la Bible depuis toujours, au sein du texte approuvé de la Genèse.
Si Milik avait raison – et les preuves plaident en sa faveur – les critères sur lesquels les Pères fondèrent leur jugement contre le Livre d’Énoch sont totalement invalidés et leur déposition contre lui est réfutée. Leurs arguments n’ont pas de fondement. Le cas Énoch doit être rouvert et rejugé.

Deux chutes d’anges
Mais le lecteur perspicace demandera : « Si Genèse VI raconte la chute des anges par luxure, que devient l’autre chute biblique par orgueil, que l’on trouve chez Isaïe et qui est notée (ou plutôt utilisée) par les pères de l’église ultérieurs ? » à cette question encore, les études du vingtième siècle apportent une réponse qui n’était pas disponible à l’époque patristique.
Dans une enquête originale et détaillée, le théologien hébreu Julian Morgenstern découvrit entremêlées dans les versets de la Genèse quelques traces de « deux mythes distincts sur les dieux et les anges, complètement sans rapport entre eux40. »
Dans sa remarquable exégèse (Hebrew Union College, 1939), Morgenstern prouve qu’à l’origine, on trouve deux témoignages indépendants : l’un est celui de la rébellion de l’archange contre l’autorité de Dieu et de sa chute consécutive par orgueil, dans laquelle il fut suivi par une multitude d’anges moins importants que l’on a nommés Nephilims (« ceux qui sont tombés ») ; l’autre témoignage, rapporté fidèlement dans le Livre d’Énoch, est la chute ultérieure d’anges appelés les Vigilants, pour cause d’envie démesurée pour les filles des hommes41. Morgenstern en conclut que les anges ne tombèrent pas une fois, mais deux.
Il explique que la construction intrinsèque de Genèse VI, 4, l’un des versets les plus compliqués et obscurs de l’Ancien Testament, démontre que c’est une synthèse de deux histoires différentes. Le voici dans la version française de la Bible de Jérusalem :
Les Nephilims étaient sur la Terre en ces jours-là (et aussi dans la suite) quand les fils de Dieu s’unissaient aux filles des hommes et qu’elles leur donnaient des enfants42.

Le texte pose clairement côte à côte deux faits : d’abord, il y avait sur Terre des êtres appelés Nephilims ; ensuite, ils étaient toujours là quand les fils de Dieu descendirent et s’accouplèrent avec les filles des hommes. Selon Morgenstern, il est évident que les Nephilims sont des anges déchus qui étaient déjà sur Terre quand les fils de Dieu – les autres anges dont parle Énoch – tombèrent à leur tour à cause de leur concupiscence.
Mais comment les Nephilimss sont-ils venus sur Terre en premier lieu ? C’est là, selon Morgenstern, que l’archange rebelle et sa chute par orgueil trouvent leur place. C’était le premier des deux événements indépendants43.

Validation pour Énoch
La soi-disant contradiction entre deux chutes d’anges, utilisée en fin de compte par les pères contre Énoch, disparaît s’il y avait bien deux histoires distinctes.
Le Livre d’Énoch est donc un témoignage de la seconde, qui aurait pu disparaître à jamais sans les autres brèves références apocryphes.
Le déni du Livre d’Énoch par les Pères de l’Église posa un voile sur la compréhension des anges déchus pendant plusieurs siècles. De plus, les affirmations des derniers pères contre l’idée de leur incarnation physique sont loin de faire autorité. Des preuves linguistiques soutiennent la théorie selon laquelle les juifs des anciens temps croyaient effectivement qu’ils s’incarnaient dans des corps de chair.
Morgenstern insinue également que pour les premiers juifs, les anges déchus étaient tout à fait physiques, remarquant que le crime des « Fils de Dieu » était caractéristique du niveau d’existence humain. Il montre que le châtiment de Dieu pour ces anges fut de leur faire prendre la nature et la qualité des femmes humaines avec qui ils avaient forniqué et de les rendre mortels. « Il n’y a pas d’autre conclusion possible44, » affirme Morgenstern. Condamnés à la vie terrestre, ces anges devinrent des hommes de chair et de sang.
L’un après l’autre, les arguments contre le Livre d’Énoch s’estompent. Le jour viendra peut-être où les dernières récriminations sur son manque d’historicité et de datation seront réduites au silence par de nouvelles preuves de la véritable Antiquité de l’ouvrage.
Ce livre pourrait non seulement être l’ancienne histoire authentique du véritable Énoch, mais également la réponse à l’énigme philosophique de l’origine du mal dans l’univers de Dieu. Selon le docteur Paul D. Hanson, de l’université d’Harvard, le mythe des anges déchus « Offre une étiologie du mal dans le monde : toute la malveillance mondiale provient d’un événement céleste, la rébellion de certains êtres divins et plus directement, des générations résultant de leur descendance pernicieuse sur la Terre45.
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